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La loi de Cupidon


Chaque homme et chaque femme, en fonction de son ancienneté et du nombre de personnes que compte son environnement professionnel, va développer un nombre précis de relations intimes sur son lieu de travail.


Un soir où nous étions réunis pour les derniers préparatifs du baptême de ma filleule, Hugo me demanda, même s’il connaissait très bien la réponse, si ces relations intimes ou sexuelles devaient nécessairement, pour être en quelque sorte « homologuées », se vivre sur le lieu de travail. Je lui précisai volontairement de manière très sérieuse que les relations intimes ou à connotations sexuelles pouvaient naître, se poursuivre ou se conclure sur le lieu de travail proprement dit ou à l’extérieur. L’important pour ma comptabilité, et à partir de là pour la loi que je voulais établir, étant que ces relations à connotations intimes ou sexuelles s’établissent avec des personnes de l’environnement professionnel. Pour qu’une relation intime ou sexuelle soit comptabilisée, ou homologuée, pour reprendre l’expression d’Hugo, il devait être entendu que celle-ci était le fait de deux personnes différentes à chaque fois. Autrement dit, je n’allais évidemment pas compter le nombre de relations intimes entre deux personnes appartenant au même environnement professionnel mais bien, par personne, le nombre de partenaires avec qui celle-ci, tout le temps de son passage dans une entreprise, une collectivité, une société ou une administration particulière, allait construire une relation à connotations intimes, sinon sexuelles.


C’est ce même soir qu’Hugo s’enquit du nom que j’allais donner à ma loi — Clara venait seulement de nous rejoindre, la Cour des comptes, où elle travaillait, lui demandant beaucoup à cette période de l’année. Je mis d’abord un peu de temps à comprendre. Une loi, quelle loi ? Hugo me fit remarquer, prenant Clara en faux témoin, puisqu’elle n’était pas encore présente à ce moment-là, que j’avais moi-même utilisé ce terme lorsque je lui avais répondu sur cette idée d’homologation.


Je tergiversai beaucoup, et feignis d’admettre cette idée incongrue d’Hugo : puisqu’il s’agissait de ma loi, comme il se plaisait à me le répéter, le mieux serait, comme un observateur découvre une nouvelle étoile, de lui donner mon nom. Je dois dire que l’aspect pratique et aussi, il faut le reconnaître, gratifiant, d’une appellation qui aurait été la « Loi de Roche », me plaisait bien un peu. Mais je décidai qu’une fois la loi suffisamment éprouvée, je lui donnerai le nom qui d’évidence s’imposait : Cupidon.
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